
actualités

^ Vannée 
de la femme
L’assemblée générale des 

Nations unies a adopté, en 
1972, une résolution procla­
mant l’année 1975 « Année
internationale de la femme ». 
L’Année doit être l’occasion 
d’évaluer les progrès réalisés 
en vue de l’égalité entre l’hom­
me et la femme, de l’intégration 
des femmes à l’effort de déve­
loppement et de la reconnais­
sance de la contribution des

femmes au maintien de la paix. 
Le gouvernement canadien 
prend part à l’Année de la fem­
me avec un programme qui 
comprend une vaste campagne 
d’information, une conférence 
nationale précédée de confé­
rences régionales, un effort pour
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éliminer les inégalités dans les 
lois et règlements, des subven­
tions aux organismes spéciali­
sés dans la lutte pour l’égalité, 
etc. Le Canada a accueilli 
en septembre dernier, à Ottawa, 
un colloque des Nations unies 
sur la participation des femmes 
au développement.

Exposition
française
La France a présenté en 

octobre dernier une importante 
exposition scientifique et tech­
nique à l’Ontario Science Cen­
tre de Toronto. L’exposition a 
porté sur un grand nombre de 
réalisations techniques très di­
verses, depuis la fusée Ariane 
et le satellite Météostat jus­
qu’aux instruments de radio­
logie en passant par les ordi­
nateurs. L’entente de coopéra­
tion scientifique intervenue en 
1971 dans le cadre de l’accord 
culturel franco-canadien de 1965 
a permis à la France de pré­
senter une exposition, pour la 
première fois, dans la province 
d’Ontario.

^ Les plus 
beaux livres
Le jury international du 

Comité canadien des plus beaux 
livres a fait choix de trente-huit 
livres publiés en 1974 parmi les 
quatre cent cinquante-deux qui 
lui étaient soumis. Il a attribué 
son premier prix à un recueil de 
poèmes, en français et en 
anglais, et de photographies 
publié sous le titre « Canada » 
par Clarke et Irwin, éditeur de 
Toronto. Sur le plan graphique, 
cette édition de luxe a été con­
çue et réalisée par Allan Fle­
ming, directeur du design aux 
Presses de l’université de To­
ronto, et Lorraine Monk, qui 
dirige le service de photographie 
de l’Office national du film. Le 
Comité canadien des plus 
beaux livres, créé il y a deux 
ans, groupe des représentants 
de l’édition, de l’imprimerie, de 
l’industrie du papier et des 
activités graphiques. Son con­
cours annuel a pour but d’ap­
peler l’attention sur le livre 
pour encourager les profession­
nels de l’édition à produire 
des ouvrages d’un haut niveau 
de conception et de réalisation.

^ Nouvelle 
mine de fer
Une nouvelle mine de fer 

est entrée en exploitation, en 
octobre dernier, dans la région 
du Québec située aux con­
fins du Labrador (Terre-Neuve) 
à quelque huit cents kilo­
mètres au nord-est de Québec. 
Au jour dit, deux millions de
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tonnes de rochers - le sommet 
du mont Wright - ont été 
broyés par une série d’explo­
sions contrôlées dont la durée 
a été de neuf dixièmes de se­
conde. La mine et ses installa­
tions emploieront mille trois 
cents personnes et le moulin 
qui sera construit à proximité 
recevra deux millions et demi 
de tonnes de minerai par mois. 
Long de six kilomètres, large 
de mille trois cents mètres et 
profond de trois cents mètres, 
le gisement appartient à la 
couche géologique Québec-La­
brador qui, mise en exploita­
tion il y a une vingtaine d’an­
nées, à donné naissance aux 
centres miniers de Schefferville, 
Wabusch-Labrador-City et Ga­
gnon. La production est ache­
minée par voie ferrée, après 
concentration, à Port-Cartier 
et Sept-Iles, sur la côte nord 
de l’estuaire du Saint-Laurent.

^ Bilinguisme 
et télévision
Quelle est la proportion 

des francophones et des anglo­
phones à Montréal ? Un sonda­
ge effectué récemment auprès 
des téléspectateurs de l’agglo­
mération montréalaise, pour 
le compte du Conseil canadien 
des directeurs de publicité, per­
met de répondre à cette ques­
tion avec une bonne approxima­
tion. Il a fallu cependant partir 
d’une définition : on a consi­
déré comme francophones les

téléspectateurs qui regardent les 
programmes français dans la 
proportion d’au moins 70 p. 100 
et comme anglophones ceux 
qui donnent la préférence aux 
programmes anglais dans la 
même proportion. On a con­
staté que 55 p. 100 des Montréa­
lais regardent surtout les pro­
grammes français, 34 p. 100 les 
programmes anglais, et que 9 p. 
100 suivent indifféremment les 
émissions dans l’une ou l’autre 
langue (2 p. 100 ne regardent 
pas la télévision).

^ Élections 
au Nouveau- 
Brunswick
Les électeurs du Nouveau- 

Brunswick ont renouvelé en 
novembre dernier, avec une 
carte électorale modifiée et 
pour la première fois le droit 
de vote à dix-huit ans, les 
cinquante-huit sièges de l’as­
semblée législative de la pro­
vince. Ils ont maintenu leur 
confiance au parti conservateur, 
dont le leader est M. Richard 
Hatfield, premier ministre, en 
élisant trente-trois députés de 
ce parti (contre trente-deux en 
1970) ; le parti libéral a obtenu 
les vingt-cinq autres sièges. 
L’apparition de deux nou­
veaux partis sur la scène provin­
ciale, le Parti acadien et le
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Canada party, n’a pas eu d’in­
fluence sur le résultat global du 
scrutin. Le Nouveau-Bruns­
wick, qui compte 650 000 habi­
tants (environ 3 p. 100 de la 
population canadienne), con­
serve, comme les trois autres 
provinces de l’Atlantique, une 
importante population rurale 
non agricole ; les ressources 
forestières restent la base de 
son économie.
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